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Contexte 
 
L’article indiqué ci-dessus évoque le nécessaire lien qui doit exister entre la 
communauté des décideurs et praticiens de développement (utilisateurs nets de 
connaissances) et celle des scientifiques (générateurs nets de connaissances). Il 
explique de ce fait l’inefficacité des politiques de sécurité alimentaire est 
appréciée dans le document par rapport à l’incapacité de celles-ci à constituer des 
données probantes pour informer les prises de décision. Or, plus important encore 
est l’utilité de ces données probantes pour la production par les entreprises et les 
agro-industries de biens et services économiques recherchés sur le marché. 
L’accessibilité des connaissances issues de la recherche scientifique semble avoir 
été limitée aux décideurs et aux praticiens de développement. On ne peut donc 
limiter la pertinence des résultats de recherche aux seuls acteurs cités dans 
l’article. Une amélioration s’avère nécessaire. 
 
Constats  
 
La lecture de l’article suscite deux constats. Le premier constat est la focalisation 
sur les connaissances scientifiques, occultant les technologies qui sont aussi 
générées. Le second constat est l’oubli des utilisateurs de ces technologies 
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attendues des scientifiques par les agro-industries et les entreprises, alors que la 
mise à l’échelle, l’utilisation massive des connaissances et technologies mises au 
point, est principalement de leur ressort. Cette composante du système national 
d’innovation a été la plus faiblement valorisée dans les politiques en général et 
dans les politiques de sécurité alimentaire en particulier en Afrique au sud du 
Sahara. Réduites aux deux communautés retenues dans l’article, les politiques de 
sécurité alimentaire seraient toujours inefficaces. Cela justifie l’une des questions 
de recherche évoquées dans l’article : « Comment s’explique la persistance de la 
malnutrition dans les localités ayant été l’objet de plusieurs interventions 
nutritionnelles ?». Il ne pouvait en être autrement si des connaissances et 
technologies sont promues sans qu’il n’y ait par la suite des entreprises, des 
opérateurs économiques et des industries pour prendre le relai pour la mise à 
l’échelle. Cela justifie aussi l’affirmation « Les résultats de recherche, bien que 
riches en informations précieuses, sont souvent écrits dans un langage trop 
technique, orienté davantage vers la communauté scientifique et généralement 
incompris des décideurs et des praticiens ». Au-delà des praticiens de 
développement, les résultats de recherche devraient être bien compris par les 
industries et les entreprises. La faible utilisation des résultats de recherche vient 
du fait que la consultation de ces derniers acteurs dans l’initiation des recherches 
n’est pas évidente, pour que les résultats soient adaptés au besoin.  
 
Commentaire 
 
A l’analyse, le principal défaut est que la recherche agricole en Afrique n’est pas 
orientée vers les innovations au service des entreprises agricoles et 
agro-industrielles pour faciliter la collaboration institutionnelle pouvant évoluer 
vers une certaine hybridation université-gouvernement-industries qui favorise les 
stages, l’embauches des diplômés et les travaux d’expérimentation en milieu réel 
(HOUNGBO, 2021). Il y a donc besoin d’appréhender dans le domaine agricole les 
relations fonctionnelles existant entre l’université, l’industrie et le gouvernement; 
soit par rapport au paradigme de la Triple hélice (LEYDESDORF & ETZKOWITZ, 
2000) ; un modèle d’innovation développé dans les années 1990 par Henry 
ETZKOWITZ et Loet LEYDESDORF. Le paradigme de la Triple hélice suppose des rôles 
spécifiques au gouvernement (décideurs), à l’université (chercheurs et 
enseignants) et à l’industrie (entreprises). Le gouvernement est censé créer 
l’environnement juridique favorable à l’innovation ; l’université assure la mise au 
point de connaissances et technologies demandées et mises à l’échelle par 
l’industrie. Le paradigme de la Triple hélice facilite la création d’un environnement 
innovateur dans lequel on retrouve des entreprises dérivées de l’université, des 
initiatives trilatérales de développement économique fondé sur la connaissance 
ainsi que des alliances entre des entreprises (petites et grandes) œuvrant dans des 
secteurs distincts et à des niveaux technologiques différents, des laboratoires 
gouvernementaux et des groupes de recherche universitaires. C’est ce qui a abouti 
au concept de parc scientifique. Le concept de parc scientifique a été à l'origine de 
grandes innovations qui ont généré les technologies telles que Dell, HP, Oracle, 
Intel, Microsoft, etc. Par exemple, l'innovation de la technologie Bluetooth, et sa 
commercialisation qui est courante dans les ordinateurs et les téléphones 
portables aujourd’hui, a été développée par l'Université de Lund, en Suède, sur la 
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base de ce contexte interactif. C'est fondamentalement le secret technologique des 
pays développés. Les innovations dans ces pays se sont fortement multipliées en 
raison de ces interactions et ont fait de grandes villes technologiques appelées 
technopoles et plus tard innopolis. Ce faisant, comme disent VIALE & GHIGLIONE 
(1998) « Les chercheurs du monde académique deviennent des entrepreneurs et 
commercialisent leur propre technologie ; des entrepreneurs travaillent dans des 
laboratoires universitaires ou des bureaux de transfert technologique, les 
chercheurs du secteur public travaillent en même temps dans des entreprises 
privées, les chercheurs des secteurs universitaires et industriels gèrent des agences 
régionales de transfert technologique ». Cette voie s’avère nécessaire pour le 
développement de politiques de sécurité alimentaire efficaces et à impact durable. 
 
Par ailleurs, il faut souligner qu’il ne revient pas nécessairement à aux décideurs 
d’aller chercher les données probantes et de les décoder, mais de confier le travail 
préalable de la recherche de ces données et de leur analyse aux scientifiques 
avertis pour des propositions techniques. Le vrai besoin est que les décideurs 
recourent systématiquement à ces scientifiques pour prendre des décisions 
éclairées, efficaces et à effets durables, comme ce fut le du travail technique 
réalisé en amont connu sous la dénomination « Rapport Brundtland » élaboré en 
1987 et qui a fait l’objet d’un débat à l’Assemblée générale des Nations Unies en 
1989 puis joué un rôle fondamental au Sommet de la Terre tenu à Rio de Janeiro en 
1992. Il en est de même du rapport du groupe d’Experts de haut niveau sur la 
sécurité alimentaire et la nutrition (HLPE) du Comité des Nations Unies sur la 
sécurité alimentaire mondiale (CSA) élaboré en 2019 et qui a servi de base au 
sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires en 2021. Ce sont ces 
genres de pistes qui doivent être empruntées pour rendre les connaissances 
scientifiques et les technologies mises au point suffisamment adaptées, 
accessibles et mieux valorisées pour la promotion de la sécurité alimentaire.  
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